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ndl alias notes de lecture avec en gras des mots, expressions et phrases remarquables ou critiquables sur :
Éthiques de l’environnement et politique international
Sous la direction de Henk A..M.J. ten Have, 

Division de l’éthique des sciences et des technologies, UNESCO, Paris
Collection Éthiques Éditions UNESCO 2007 248 p.

(pas de chapitre au titre parlant affectivement de l’arbre et de la forêt, mais)

-« Vers une éthique mondiale égalitaire de l’environnement », Tongjin Yang, Institut de philosophie, Académie chinoise des sciences sociales p. 25-49 :
+p. 27 : Les années 1960 et 1970 ont assisté à la venue d’une crise écologique (…). Cette crise a des causes multiples : la pollution environnementale (notamment la pollution de l’atmosphère, de l’eau et des sols, la pollution toxique et chimique et celle des déchets solides), la pénurie des ressources (en énergie, terres cultivables, minéraux et eau douce) et les déséquilibres écologiques (déforestation rapide et diminution de la biodiversité, expansion démographique rapide et désertification à l’échelle mondiale).
-« La Terre et ses valeurs intrinsèques : la nature et les nations », Holmes Rolston, département de philosophie, Université d’État du Colorado (USA) p. 51-75 :
+p. 60 : « Lorsqu’un arbre défend le bien de son espèce, une valeur se manifeste dans la nature, de même que le métabolisme de l’arbre en question est un fait biologique certain. Les arbres paraissent verts (…). Ces arbres font leur travail de photosynthèse (…).  Les choses peuvent aller plus ou moins bien pour un arbre, ce qui revient à dire que cet arbre vit de ce qui est bon ou mauvais pour lui  » 
-« Éthique de l’environnement et développement durable  », Robin Attfield, Section de philosophie, Université de Cardiff (Royaume-Uni) p. 77-98 : 
+p. 82 : Développement durable et préservation de la biodiversité : Une politique pourrait théoriquement permettre de préserver à jamais nos forêts actuelles, tout en continuant d’en récolter la production : c’est celle du rendement maximum soutenable. Au  titre de cette politique, les hommes conviennent de ne pas prélever, sur une ressource renouvelable telle qu’une forêt, plus que sa capacité de régénération naturelle ne recréera avant la prochaine récolte. »
-« Éthique de l’environnement : une pratique pour la survie de la planète », Teresa Kwiatkowska, Département de philosophie, Universidad Autonoma Metropolitana-Iztapalapa, Mexico (Mexique) p. 199-207 :
+p. 182 : Pour préserver les oiseaux et les autres animaux, les arbres et les fleurs, les prairies et les forêts, les cours d’eau et les océans ainsi que toute la vie qu’ils accueillent, nous avons besoin d’une éthique fondée sur le respect et l’intérêt porté aux organismes vivants. Une éthique du développement ouvre la voie à une éthique de la sollicitude (…). Pour certains, les terres boisées, les plaines et les vallées sont de simples lieux de travail, ni accueillants ni sacrés. Pour d’autres encore, les paysages et les phénomènes naturels semblent posséder une puissance et dangereuse vitalité. Le milieu naturel est sujet à bien des interprétations et à des manières de s’en occuper bien différentes. La gravité des problèmes environnementaux n’a été reconnue qu’au cours de ces dernières décennies et a suscité une intense réflexion sur leur nature et leurs solutions possibles.

+p. 184 : Si nous suivons l’idée d’Aristote selon laquelle la finalité de l’éthique consiste à agir intelligemment, nous devons utiliser les connaissances offertes par les sciences environnementales et les valeurs prônées par l’éthique environnementale pour décider comment agir (…). Comprendre la nature incarnée dans les forêts, les pâturages, les fermes, les fleurs, les rivières ou les animaux peut nous montrer comment devenir de meilleures personnes.
+p. 195 : Il n’est pas raisonnable d’attendre des populations qu’elles vivent dans la pauvreté à côté de réserves d’animaux ou de biosphères. Il ne faut pas attendre des personnes appauvries qu’elles cessent d’abattre des arbres pour l’amour des arbres, malgré tout le respect et l’empathie qu’elles peuvent éprouver pour des êtres vivants »

